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Résumé de l'article
Les dernières discussions constitutionnelles ont démontré que les Canadiens
désirent et doivent connaître leur histoire. Mais de quelle histoire s'agit-il ?
Selon certains historiens, les canadianistes ont desservi leurs compatriotes en
concentrant leurs recherches sur l'histoire des femmes, des régions, des
travailleurs ou des groupes ethniques, cela aux dépens de l'histoire politique
nationale. Cet appel à l'histoire politique amène une question d'importance :
comment rédiger un historique qui représente correctement l'expérience
vécue par les humains qui forment la communauté canadienne ? En
examinant certains des thèmes traités par l'histoire des femmes, on en vient à
penser qu'une reconceptualisation de l'histoire politique, qui tiendrait mieux
compte qu'auparavant du tissu social, résulterait en une approche de notre
passé qui serait à la fois plus englobante et plus significative.
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